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Depuis maintenant plusieurs mois la crise économi-
que s’est installée et nous ne sommes pas près d’en 
voir le bout. Contrairement à ce qu’annonçait le gou-
vernement la crise ne sera pas résolue en 2009. Il suffit 
de regarder les taux de croissances (plutôt de réces-
sion) annoncées pour différents pays. L’Irlande devrait 
voire son PIB diminuer de 7% en 2009 alors qu’il était 
en hausse de 6% en 2007 ! De même, en France le gou-
vernement tablait en janvier sur l’arrivée de 400 000 
chômeurs supplémentaires en 2009, finalement il en 
prévoit plutôt un million ! La crise loin de se résorber, 
s’approfondit.

Lutter contre leur crise par tous les moyens
Face à la volonté du gouvernement et du patronat de 
nous faire payer leur crise, des grèves se développent 
dans de nombeuses entreprises (Caterpillar, Sony, 
Toyota, Renaud, PSA…) contre les licenciements. Alors 
que ces boîtes se font des milliards de bénéfices, les li-
cenciements pleuvent et ce sont des centaines de sala-
riés qui vont se retrouver au chômage dans une grande 
précarité. Les occupations ou les séquestrations pour 
mettre la pression sur les patrons ne sont pas des 
méthodes de voyous, c’est l’autodéfense des salariés 
pour garder leurs emplois ! En réponse à la crise qui 
creuse son trou et à ces grèves, le gouvernement et 
son allié le patronat continuent à nous mépriser et à 
passer en force leur politique libérale.
 

La réforme Darcos est toujours dans les bacs !
Dans la même logique, la réforme Darcos et les décrets 
Pécresse sur les facs s’attaquent à nos formations et à 

nos diplômes. En cassant les diplômes de la fac au ly-
cée, le gouvernement veut faire de nous des futurs tra-
vailleurs plus précaires. En reportant la réforme Darcos, 
nous avons démontré que le mobilisations lycéennes 
pouvaient faire peur au gouvernement. Mais en réalité 
avec ce report, le gouvernment a surtout fait preuve de 
son habilité pour désamorcer tous conflits et éviter un 
mouvement plus large dans la société. Descoings a été 
nommé médiateur pour soit disant prendre en compte 
l’avis des lycéens… Pourtant, 123 lycées pilotes vont 
pourtant la subir dès 2009 ! Et les dernières annon-
ces du gouvernement montrent qu’il n’est pas prêt à 
changer le cap de ces réformes notamment en ce qui 
concerne le bac. Nous devons réaffirmer le maintien 
d’un bac national avec un contenu solide, seule garan-
tie pour que notre diplôme ne soit pas jetable !

Capitalisme au bord du gouffre ? 
Il faut qu’on l’aide à tomber !

Face à un gouvernement qui veut casser tous nos acquis 
sociaux et qui continuent à faire des cadeaux au patro-
nat, les journée d’action dispersées et sans lendemain 
ne suffisent plus. Il existe une volonté de lutter comme 
le montre les journées de mobilisation du 29 janvier, 
du 19 mars et du 1er mai. Comme en guadeloupe, une 
grève générale durable, massive, rassemblant tous les 
secteurs en lutte doit s’engager pour faire reculer le 
gouvernement. Nous devons étendre ces luttes locales 
à une échelle nationale, discuter ensemble des suites, 
en un mot préparer une grève d’ensemble, seule ré-
ponse conséquente face à cette crise.

La crise se généralise, généralisons la résistance !
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Code postale...................................Ville..............................................
Tel...........................................Mail.....................................................
A renvoyer au NPA jeune, 2 rue Richard Lenoir, 93100 Montreuil
www.npa2009.org



Qui va payer les dégâts de la crise ? 
Réponse A : ceux qui en sont responsables, les capitalistes, 
les grands patrons, les actionnaires
Réponse B : Sarkozy, en revendant sa collection de Rolex et 
de Ray Ban
Réponse C : Carla Bruni en vendant des disques
Réponse D : les jeunes et les salariés, en renonçant à leurs 
emplois, à leurs salaires, à leurs logements, à leur avenir... 

Si tu as répondu A, B ou C, tu vis sûrement dans le monde 
des Teletubbies. Si tu as répondu D, tu as gagné 1,2 million... 
De manifestants !

Quel avenir nous réserve le gouvernement Sarkozy - Fillon ? 
Des millions de personnes se mobilisent contre les attaques : dans les usines, les universités, les 
hôpitaux... Elles ont toutes une même raison de se battre : le refus de payer la crise du capitalisme 
! Le gouvernement veut faire plus de cadeaux aux plus riches et les laisser baisser les salaires, sup-
primer les emplois... Mais ce que veulent les capitalistes, c’est que les jeunes connaissent les bas 
salaires et la précarité pour toute leur vie.
Le gouvernement propose de développer les formations en alternance pour lutter contre la pauvreté 
chez les jeunes. Lorsqu’on entre en apprentissage à 16 ans, la rémunération démarre à 25% du SMIC 
et grimpe à 53% la 3ème année. Un jeune de 21 ans et plus débute à 53% du SMIC (78% la 3ème 
année). Encore des cadeaux aux patrons ! Parallèlement, des députés UMP ont déposé une proposi-
tion de loi pour développer les prêts étudiants et augmenter les frais d’inscription à la fac. C’est le 
choix qu’on nous propose : nous endetter ou nous faire exploiter !

Une éducation à 2 vitesses c’est quoi ?
Pour mener à bien ce projet, la droite veut mettre en place une Éducation à deux vitesses. D’un 
côté des lycées d’élite, menant à des universités d’élite, réservées aux plus riches, donnant de 
bons diplômes. De l’autre, des lycées et des facs sans moyen, obligés de se faire financer par des 
entreprises, proposant des diplômes adaptés aux besoins de quelques entreprises... Et tant pis 
si elles licencient ou si leurs exigences changent : les diplômés se retrouveront au chômage avec 
des diplômes sans valeur sur le reste du marché du travail. Ils seront obligés d’accepter n’importe 
quel boulot, avec n’importe quelles conditions de travail, n’importe quel salaire... Une éducation à 
deux vitesses c’est une éducation qui freine l’accès à une formation de qualité à la majorité de la 
jeunesse! C’est dans ce sens qu’ira la réforme des lycées qui 
va commencer à s’appliquer dans 123 lycées « tests » à la 
rentrée. Mais nous pouvons être une majorité à nous mobili-
ser contre ces attaques !

Réformes de l’Éducation : réformes pour les patrons !
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MÉFIEZ-VOUS DE LEUR 

SÉLECTION DÉGUISÉE

L’orientation active existe de-
puis environ 1 an dans certains 
lycées. Se présentant comme un 
dispositif bienveillant pour nous 
aider à trouver notre voie, il par-
ticipe en fait à accentuer la sélec-
tion au lycée en suivant de près 
dès la seconde certains élèves 
dits problématiques. A la fac ça 

se corse ! L’inscription post-bac 
qui s’installe avec la loi LRU va 
mettre encore plus de barrières à 
l’entrée des facs. L’accès à l’uni-
versité ne sera plus de droit pour 
tous les bacheliers. L’avis d’une 
commission sera nécessaire, les 
affectations plus arbitraires et 
les rouages administratifs encore 
plus cloisonnés. Face à la sélec-
tion, réaffirmons l’accès à l’édu-
cation de qualité pour tous !

LA LUTTE CONTINUE CONTRE 
LES SUPPRESSIONS !

Si beaucoup de lycéens décro-
chent, c’est la responsabilité pre-
mière du système éducatif. Au 
lieu de garantir une éducation 
de qualité passant aussi par des 
équipes éducatives solides dans 
tous les lycées, le gouvernement 
continu à supprimer des milliers 
postes dans l’éducation. Il dégra-
de ainsi nos conditions d’études 
et renforce les inégalités entre les 
lycéens. Continuons à nous battre 
contre les suppressions de postes !



La situation aux Antilles a ses particularités. 
L’économie a en effet gardé l’essentiel des an-
ciennes structures coloniales. Elle est contrôlée 
par les « békés », descendants des colons blancs 
esclavagistes, qui font des profits fabuleux grâce 
à leur monopole des exportations et importations 
avec la France. Ils possèdent plus de la moitié 
des richesses du pays alors qu’ils ne représen-
tent que 2% de la population antillaise.

D’où vient la mobilisation 
de Guadeloupe ?
La mobilisation guadeloupéenne a été impulsée 
par un ensemble de syndicats appelant à une 
manif contre la monter des prix de l’essence et 
de la vie chère qui se transforme, en janvier 2009, 
en une grève illimité de la part des gérants de 
stations de services. Suite à ce mouvement, tout 
les syndicats appellent à une « grève générale ». 
La population guadeloupéenne se met alors en 
grève générale illimité jusqu’à l’obtention d’une 
augmentation de salaire. Ils obtiennent une aug-
mentation de salaire le 26 février 2009.

La lutte paie !
Le premier ministre parlait de « revendications 
irréaliste qui semblent ignorer la crise » mais 
c’est bien le contraire ! Les salariés de Guade-
loupe ont montré qu’ils ne voulaient pas payer 
la crise et n’ont pas fléchi et c’est bien pour cela 
qu’ils ont réussi. 
Après la grève en Guadeloupe, il n’y a pas de 
doute : seul un mouvement de grève totale et 
illimité dans le temps peut permettre de gagner. 
Et, effectivement, c’est ce genre de grèves qui 
mettent réellement le gouvernement en galère… 
à l’opposé des grèves d’une journée que nous 
avons vécu avec les mobilkisations interprofes-
sionnelles du 29 janvier et du 19 mars. Ce qui 
fait peur au gouvernement français, c’est la pos-
sibilité que la mobilisation en Guadeloupe ser-
ve de modèle aux salariés pour demander des 
augmentations de salaire et pour continuer une 
grève de longue durée pour accéder à leurs re-
vendications.

Suivons leur exemple, maintenant
Aujourd’hui, c’est à nous de montrer que ce 
n’est pas une journée de mobilisation qui va fai-
re changer d’avis le gouvernement mais une grè-
ve générale de durée illimitée qui doit avoir lieu 
pour faire reculer ce gouvernement qui passe en 
force. Il faut donc que tous les salariés, étudiants 
et lycéens se mobilisent contre la casse de l’édu-
cation, contre les suppressions de postes, contre 
la vie chère et pour des augmentations de salai-
res !

La mobilisation en Guadeloupe
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L’internationalisme 
en live : les RIJ !

Les états capitalistes et le patronat se coordonnent et agissent 
à un niveau mondial. Pour résister et pour renverser ce systè-
me, le NPA est un parti internationaliste. Les attaques que nous 
subissons, mais aussi les luttes que nous menons ont des conséquences sur la lutte des classes dans le reste 
du monde. Nous tentons de nous coordonner et d’agir avec d’autres partis proches de nos idées dans d’autres 
pays et notamment à travers la 4ème internationale avec qui le NPA a des liens politiques. Elle regroupe des 
partis anticapitalistes , communistes, révolutionnaires dans le monde et organise chaque année les Rencontres 
Internationales de Jeunes afin de vivre et de construire l’internationalisme concrètement en patageant avec 
d’autres jeunes nos expériences de luttes et en mettant en place des actions communes.

C’est un camp d’une semaine, du 25 au 31 juillet 2009 en Grèce, ouvert aux militants, sympathisants et curieux 
d’Europe et au delà (Philippines, Palestine, Mali, Vénézuela, Mexique...). Des débats, commissions, formations et 
fêtes ont lieu tous les jours. C’est un lieu où l’on tente de pratiquer nos idées: lutte contre le sexisme, racisme, 
homophobie; autogestion de toutes les têches. Si tu es intéressé-e, contacte-nous!



Nous sommes des milliers de jeunes et de travailleur-ses, précaires, militant-es associa-
tifs ou syndicaux…
Nous nous sommes rassemblé-e-s dans le Nouveau Parti Anticapitaliste pour combattre 
et en finir avec le système capitaliste. Nous luttons contre toutes les oppressions. Nous 
sommes féministes, écologistes, antihomophobie, antiracistes,...
Nous pensons qu’une transformation révolutionnaire de la société  est nécessaire pour un 
changement en profondeur de l’état des choses. Nous voulons un autre monde où les ri-
chesses seraient réparties sur la base des besoins pour vivre décemment. C’est pourquoi 
nous construisons et soutenons toutes les luttes allant dans ce sens. 
Nous voulons construire un Parti des luttes, indépendant des pouvoirs en place. Nous 
appelons toutes les personnes intéressées à nous rejoindre, pour lutter pour un autre 
monde plus égalitaire. 

Qui sommes-nous ?

Qui sème la misère, récolte la colère ! Sarkozy au kärcher !
Le gouvernement veut nous imposer son projet libéral à coup de réformes (santé, justice, éducation...) qui 
cassent toutes nos garanties, nos acquis sociaux et nos protections collectives. Dans ce contexte de crise, il a 
choisi son camp en aidant les patrons à sauver leurs profits. Pour augmenter leurs chiffres, ces derniers licen-
cient en masse et plongent ainsi des milliers de personnes dans le chômage et la précarité. Dans la jeunesse, 
en plus de nous stigmatiser comme des fénéants, des violents, des inconscients, le gouvernement s’attaque à 
notre éduaction dans son ensemble en bradant nos diplômes et nos formations. Encore une astuce pour que 
les patrons (encore eux!) se remplissent encore les poches en nous payant moins une fois sur le marché du 
travail. On est la première génération qui vivra moins bien que ses parents. Pour empêcher ça, il faut s’orga-
niser pour lutter et résister.

Résolulment anticapitalistes !
C’est le système capitaliste qui génère des injustices et des oppressions. Aujourd’hui le monde fonctionne à 
l’envers: la majorité de la population doit travailler et gagner un salaire de mière pour le bien d’une minorité 
de personnes, les grands patrons, qui récoltent bien tranquillement les bénéfices engendrés par ce travail. 
Ça n’a pas toujours existé et ça peut changer à condition que nous soyons nombreux à refuser la logique des 
profits pour imposer une autre répartition des richesses plus égalitaire. Nous produisons actuellement assez 
de richesses pour  nourrir toute la planète... Ça suffit! Qui gère et 
a intérêt à maintenir ce système? Au NPA, on l’appelle la classe 
dirigeante: ceux qui décident pour nous, qui broient nos vies en 
brassants leurs profit, les gouvernement et le patronat, alliés pour 
garder leur fric et leur pouvoir.

S’organiser au NPA ? Pourquoi pas...
Même si ça semble impossible, nous sommes nombreux à penser 
qu’il faut changer tout ça. Le capitalisme ne peut pas être aména-
gé, il faut le transformer en profondeur pour inverser la logique du 
profit maximum. Pour faire ces changements, nous pensons qu’il 
faut s’organiser dans un Parti. Les capitalistes sont bien organisés, 
seule une organisation conséquente face à lui peut permettre de 
mettre en place une stratégie durable pour l’abattre. En faisant la 
synthèse de toutes les expériences de luttes menées par le passé 
et dans le présent, dans différents secteurs, villes, pays ; en nous 
rassemblant, nous sommes plus efficaces c’est sûr. Si tu veux en 
finir avec ce système pourri qui nous mène droit dans le mur, re-
joins la NPA !

Fous ta cagoule ! 
Après les manifs antiOTAN de Strasbourg 
en avril qui ont tourné à l’affrontement 
violent avec la police, Sarkozy a été pris 
de relents sécuritaires en souvenir de 
son ministère de l’Intérieur. Il a juste 
purement et simplement décidé d’inter-
dire les cagoules en manif ! Pire que rui-
ner l’industrie des cagoules, il s’engage 
ouvertement dans le délit de faciès. Ces 
cagoules sont nos modestes boucliers 
face à leur flicage et leur lacrymo. Mais, 
visage caché = individu suspect… et 
même puni d’une amende ! En plus de 
nous réserver un avenir pourri, ils veu-
lent nous apprendre à nous saper… faut 
pas pousser !

Lutter et s’organiser pour changer le monde


